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par la présence de la Bienheureuse Trinité, s’enrichira chaque 
jour d’actes divins, produits par les vertus infuses et sous l’ac
tion des dons du Saint-Esprit.

Au lieu des vues humaines toujours basses et bornées, qui 
aviliraient en nous la splendeur du Sacerdoce, les hautes consi
dérations de la foi éclaireront nos jugements, guideront notre 
conduite et feront briller la force surnaturelle qui animent les 
vrais prêtres de Jésus-Christ. Commandant nos opérations, la 
divine charité élargira notre bienveillance, et bannira les senti
ments, les paroles et les actes défavorables au prochain, spé
cialement s’ils visaient des confrères. “Ab omni specie mali abs- 
tinete vos”. (I Thes., 5, 22.) A son tour la prudence sacerdota
le saura prescrire une scrupuleuse fidélité aux règles si sages 
tracées par l’Eglise touchant l’âge et la qualité des domestiques 
au service du Clergé (C. D. C., can. 133 ; C. Pl. Q.., d. 218; 
Syn. Q., d. 6).

Sous l’empire de ces pensées, l’âme du prêtre s’élèvera 
vers Dieu, par une ascension constante que rien ne pourra ra
lentir. Que de fois n’empruntera-t-elle pas les accents si pro
fondément émus de saint Paul, pour redire au Seigneur: "Flec- 
to genua ad Patrem Domini Nostri Jesu Christi, secundum di- 
vitias gloriae suae, ex quo omnis paternitas in coelo et in terra 
nominatur, corroborari in interiorem hominem virtute per Spri- 
tum Sanctum (Eph., 3. 16). Puissions-nous être fortifiés puis
samment par l’Esprit du Père et du Fils dans la vie intérieure! 
Puissions-nous être remplis de toute la plénitude de Dieu, et ré
péter en toute vérité comme le Christ Jésus: “Ego vivo propter 
Patrem !” (Jean, 6, 58).

------------ X -------------------
LA PATRONNE DES MISSIONS

S. G. Mgr Ovide Charlebois, O.M.I., évêque de Bérénice et 
vicaire apostolique du Keewatin, fut le promoteur de la “Suppli
que” au Souverain Pontife pour demander la désignation de 
Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus comme Patronne des Missions. 
“Après nous avoir exprimé par télégramme sa joie du succès 
obtenu”, lisons-nous dans les “Annales de Ste Thérèse de Li- 
sieux". Monseigneur Charlebois voulut bien nous envoyer, quel
ques semaines plus tard, son “Mandement” au clergé et aux fi
dèles du Vicariat. En voici les principaux passages :

“L’Oeuvre des missions est belle, grande et sublime. Elle 
“fait l’admiration du monde. Mais elle est très difficile, tant 
“sous le rapport physique que moral. Les missionnaires ont à 
“faire face aux privations et aux souffrances les plus variées. 
“En même temps, il leur faut lutter contre la perversité des hom-
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